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      L’AUTEUR

      Jérôme Attal écrit des livres pour les enfants, et pour les adultes qui n’ont pas tourné le dos à leur enfance. Des romans, des histoires, des récits, dans lesquels il fixe ou réinvente des instants de vie pour ne pas qu’ils s’échappent. Il a remporté des prix pour Les Jonquilles de Green Park et 37, étoiles filantes, mais sa plus belle récompense est d’être lu et relu. Il est aussi l’auteur de chansons, de poèmes et de scénarios. Quand il est à court d’idées, il pense à René Goscinny, le papa d’Astérix et Obélix qui, quand il travaillait sur des albums de bande dessinée, racontait qu’il essayait d’avoir une bonne idée par jour !

      L’ILLUSTRATEUR

      Fred Bernard est l’auteur de plus d’une vingtaine d’albums pour petits et grands avec son ami François Roca, des livres qui ont remporté de nombreux prix. Il écrit également pour d’autres copains et copines et dessine aussi beaucoup, rarement sur les mots des autres, mais ça peut arriver. Tout peut arriver, en fait ! Quand il voyage, il rapporte des dessins, et Alcie est un vrai voyage en soi que Fred ne pouvait pas manquer. Après La Princesse qui rêvait d’être une petite fille, Alcie est sa seconde collaboration avec Jérôme.
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    Avant de tourner les pages…

    
      

    

    
      Vous qui me faites le plaisir de tenir ce livre entre vos mains…

      
        Ooooh, soigneusement lavées, j’espère !

      

      … j’aimerais vous prévenir au sujet de l’histoire que vous allez lire : c’est une histoire impossible !!!

      Pas impossible dans le sens où elle n’est pas crédible ou réelle, après tout, c’est son histoire, elle nous raconte ce qu’elle a envie, mais impossible comme on le dit d’une fille ou d’un garçon qui n’en fait qu’à sa tête. Vous avez déjà dû entendre un adulte dire à propos d’un enfant : « Ce chenapan, il est impossible ! Il ne tient jamais en place ! » Eh bien, notre histoire, c’est pareil ! Elle a tendance à se mêler de tout, à intervenir pour faire part de ses commentaires ou prendre la parole à tout bout de champ (et même si l’action a lieu dans une forêt et pas dans un champ).

      Quand elle voudra intervenir, elle ne demandera pas la permission comme une personne bien élevée, non, vous la reconnaîtrez au Ooooh qu’elle poussera en plein milieu de la lecture. Après, ce n’est pas parce que c’est une histoire impossible qu’elle n’en est pas moins attachante et qu’elle n’a pas envie que vous l’aimiez beaucoup.

      
        Ooooh, c’est vrai ça ! Je suis d’ailleurs très heureuse que ce soit vous qui me teniez entre vos mains. Je vous attendais, en fait. Vous arrivez dans ma vie pile au bon moment. J’ai un millier de choses, enfin, des milliers de mots à vous raconter (23 290, pour être précise). Tenez, commençons sans tarder. J’aimerais vous présenter une fille qui s’appelle Alcie. Vous allez l’adorer !

      

      
        

      
      Du haut de ses dix ans de présence sur terre, Alcie en avait déjà affronté des choses : araignées ÉNORMES qui trottent au milieu de la chambre, bagarres de gamins au fond du bus, rendez-vous interminables chez le dentiste, pull en laine super moche tricoté par une amie de la famille à qui il faut dire merci alors que dans un coin de la tête clignote l’inscription « SUPER MOCHE »…

      
        

      
      Aguerrie par ces expériences de jeunesse, Alcie n’était donc pas du genre trouillarde, pourtant, lorsque sa maman lui dit qu’elle allait passer les prochaines vacances dans une maison hantée, elle eut quand même un tout petit peu peur.

      
        

      
      
        Ooooh, vous voulez dire, un tout petit peu MÉGA TELLEMENT peur !!

      

      Parce qu’au départ, Alcie comprit : « maison en T ». Une maison en forme de T.

      Elle s’imaginait loger dans une chambre tout en bas à gauche de la tête du T, pendant que maman et papa occuperaient une autre chambre tout en bas à droite de la tête du T, les deux pièces séparées par un long et sombre couloir.

      
        

      
      À la limite elle aurait préféré une maison en A, à cause de la barre du milieu qui fait une passerelle ou un raccourci d’une chambre à l’autre.

      Mais quand papa montra la photo de sa nouvelle sœur qui allait les accueillir pour les vacances, maman prononça bien : « MAISON HANTÉE ».

      — J’espère que ta nouvelle sœur n’habite pas une maison hantée !

      — Tu dis ça parce que sur la photo elle porte des chaussettes dépareillées qui sont un des signes distinctifs du look des sorcières ? Tu sais, on a toujours eu des goûts particuliers dans la famille. À l’école, je devais porter un gilet couleur moutarde avec une chemise fuchsia, des pantalons en velours vert, et des mocassins blancs à clochettes. Je trouve ma nouvelle sœur tout à fait comme il faut par rapport à ça.

      
        Ooooh, mais attendez un peu, c’est quoi cette histoire de nouvelle sœur ? Comment le papa d’Alcie peut-il avoir une nouvelle sœur ? Il a 43 ans. C’est très bizarre d’avoir une nouvelle sœur à 43 ans. Je ne veux pas être une histoire qui vous raconte des histoires, alors il faut que je vous dise comment elle est apparue. Mais d’abord, laissez-moi vous présenter Alcie.

      

      Alcie était une petite fille honnête et délurée. Bien sûr qu’on peut être les deux à la fois ! Elle portait ce prénom grâce à sa maman et à cause de son papa.

      À l’origine, sa maman souhaitait l’appeler Alice. Mais quand le papa d’Alcie était allé déclarer sa naissance, il avait été tellement ému qu’il avait dit au monsieur de la mairie :

      — Pradon de vous dréanger, monsieur, le prémon de ma fille est Alcie.

      
      
        

      
      L’émotion parfois, ça fait des croche-pattes dans les mots. Sur le trajet du retour, bien embêté de s’être laissé crochepatter de la sorte, papa s’était creusé la tête pour trouver une excuse…

      
        Ooooh, il ne s’est pas vraiment creusé la tête avec une pioche ou une pelle, bien sûr, vous avez compris.

      

      … Et tout ce qu’il avait trouvé à dire à la maman d’Alcie, c’est :

      — Tous les papas avant moi avaient choisi Alice comme prénom, alors, pour être différent, j’ai choisi Alcie !

      — Pourquoi chercher à être différent ? s’était étonnée la maman d’Alcie. Tout le monde veut être différent. Ça n’a rien d’original.

      
        

      
      Pourtant, à mesure qu’elle grandissait, Alcie se révéla être une petite fille très différente des autres. Elle avait un super-pouvoir.

      
        Ooooh, je suis tellement impatiente de vous raconter quel est le super-pouvoir d’Alcie, mais avant, il faut parler du départ en vacances chez la nouvelle sœur de papa et de sa maison qui va peut-être, vous le saurez en tournant la page, être réellement, complètement, intensément en T ! Je veux dire : HANTÉE !
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  La nouvelle sœur de papa

  
    Après plusieurs semaines d’école, Alcie était très heureuse de partir en vacances avec ses parents parce que d’habitude ils travaillaient trop pour l’emmener quelque part.

    — Où est-ce qu’on va ? demanda-t-elle avec impatience.

    — Chez tante Oupelaoupe.

    — Chouette ! On ne l’a jamais vue de notre vie !

     

    Oupelaoupe, c’était son surnom à cause de sa coiffure qui faisait des boucles et des serpentins si elle n’attachait pas convenablement ses cheveux. C’était elle, la nouvelle sœur de papa. En effet, pendant 43 ans, papa n’avait pas soupçonné son existence. En voici la raison : quand papa était un petit garçon de trois ans, il avait cru que son papa à lui était magicien parce que du jour au lendemain il s’était transformé en courant d’air. Il n’était jamais réapparu à la maison. Face à cette énigme, la maman de papa s’était contentée de lever les yeux au ciel en soupirant : « Ah… les hommes ! »

    
      

    
    40 ans plus tard, une femme avait envoyé un mail à papa qui disait :

    
    Je m’appelle Oupelaoupe. Grâce au site Internet RETROUVEMONBRO.COM j’ai fait des recherches sur qui je suis et je crois que vous êtes mon grand frère que je n’ai jamais rencontré.


    
      

    
    Waouh ! Papa était tout excité par ce message parce que jusqu’à présent il pensait qu’il était fils unique, et maintenant il avait une sœur rien qu’à lui, et ensemble ils allaient pouvoir rattraper le temps perdu.

    
      Ooooh, le temps s’est perdu ? Il a filé dans l’entrebâillement de la porte ? Peut-être pourrait-on mettre une petite annonce pour le retrouver et placarder notre message sur les poteaux de réverbères, à l’arrêt des bus ou sur la vitrine de la boulangerie ?

    

    
      

    
    
      Euh… je ne suis pas sûre de la fin… Pas sûre que le temps perdu réponde au nom de Socquette. Ni à celui de Minette, Cléopatte, ou Chipie… Bon, on rédigera l’annonce plus tard, quand on en trouvera le temps !

    

    Alcie se demandait si, pour rattraper le temps perdu, quand tante Oupelaoupe et papa se rencontreraient pour la première fois, ils s’enfermeraient dans une chambre pour jouer avec des Lego ou à des jeux de société, ou tous ces trucs qu’on fait entre frère et sœur quand on n’a que trois ans d’écart.

    On allait vite le savoir car les vacances d’automne approchaient, et tante Oupelaoupe avait proposé d’accueillir la famille de papa dans sa maison.
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Le départ en vacances


— N’oubliez pas les valises, les sacs, les maillots de bain et les bottes en caoutchouc !

 

Il faisait très chaud pour un automne. Quand Alcie était bébé, les adultes disaient avec bonheur : « C’est l’été indien. »


Ooooh, « l’été indien », savez-vous d’où vient cette expression ? En fait, on la doit au chef apache Grizzly Timide. Dès la fin de l’été, la tribu apache se réunissait et demandait à Grizzly Timide de faire la danse de la pluie. Une danse qui, qui à force de taper des pieds dans tous les sens, faisait trembler les nuages, qui finissaient par donner de la pluie. Mais lui, comme il était très timide et éprouvait de la gêne à danser en public, il se trouvait toujours une bonne excuse : « Je vais abîmer ma coiffe en plumes toute neuve, j’ai besoin d’un jour ou deux de soleil en plus pour parfaire mon bronzage, j’ai oublié mes chaussures de danse dans le tipi de ma copine », etc. Ça pouvait durer jusqu’à début novembre !



Or, depuis quelque temps, plus personne ne parlait d’été indien. On se contentait de dire : « C’est le réchauffement climatique. »

Dans un second mail, tante Oupelaoupe avait envoyé une photo pour présenter sa maison. Ce n’était pas vraiment une maison, mais un camping-car.


Ooooh, la chance ! Qui n’a jamais rêvé de passer ses vacances à bord d’un camping-car ? Surtout que d’après la tante d’Alcie, le sien possède dix chambres et neuf salles de bains. Alors oui, vous allez me dire qu’il manque une salle de bains. Mais vous avez dû remarquer que sur dix personnes il y en a toujours une qui n’est pas vraiment propre, n’est-ce pas ? Attendez ! Attendez ! Un camping-car qui contient dix chambres et neuf salles de bains ? Comment est-ce possible ? J’ai hâte qu’on y arrive pour voir ça de mes propres yeux. De mes propres yeux avec les vôtres, évidemment !



Le camping-car trônait au milieu d’une centaine de camping-cars situés près d’une grande forêt, au bord d’un lac magnifique, et papa s’imaginait déjà faire des plongeons dans le lac. Sur la photo, une pancarte indiquait : « Camping Oupelaoupe » et papa avait bombé le torse de fierté en disant que sa sœur était propriétaire. Ce à quoi maman avait rétorqué : « On n’est jamais propriétaire de rien. » Papa avait répliqué : « Je suis propriétaire de l’amour que tu me portes. » Ce genre de discussions interminables entre maman et papa…





Maman, papa et Alcie embarquèrent tous les trois dans la voiture, prêts à prendre la route des vacances.

— Ceintures de sécurité ?

— Check, répondirent Alcie et maman en chœur.

— Sandwichs délicieux ?

— Check !

— Bonne humeur ?

— Check !





Après avoir franchi les premiers embouteillages et avalé des kilomètres d’autoroute, il y eut… comment dire… un problème bien costaud !! Oh, pas un problème mécanique, non, papa avait conduit la voiture chez le garagiste avant le départ pour une visite de contrôle, mais voilà : le téléphone de maman et le téléphone de papa se mirent à sonner en même temps,, un véritable concert, une cacophonie de sonneries, et maman et papa décrochèrent leurs téléphones. Ça braillait à l’intérieur des petits boîtiers ! C’était le bureau de maman qui appelait, le bureau de papa qui appelait, il y avait du travail, des réunions, des rendez-vous, la présence de maman était fortement indispensable, la présence de papa était impérativement recommandée… Un nuage bien épais sur la route des vacances !









Quand ils finirent par raccrocher, maman demanda :

— On ne va quand même pas faire demi-tour ?





Papa ne répondit pas.
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